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A Qlutbcc, ce 20 Nuveînl;ro 1690.
je voi s bien obligé, Monsieur, de

téý*rcgsqite vous prenez i mu s .ntê <jili est
natit:', en to:ite maniZre à ce p .ys, il or
bIe né.iatuins que la volonté est l>on-

,maisje ne sui 1 rorre à rien. Vous avez
a riafitntd qualifier ce luys dii ucra de

ys d miracles. Puisque rijen n'a ju-.
s Lait ]xuroiýttîe sa luii.-wree sur lui plus
tcette livrée. Nous uvoi s cu depuis
re départ une f- muine rrcsru îie-

lec, et, par sa miséricorde , il &*y est
ort remane de faim . N'cus y avra

eni mnie temps une armée auvah,î
Anglois mettre le siè,,e devant Çiulbc
etrente deux voiles, quelques uns
nt avec trente iluatre.

Ils ont sommié la ville de se rardrr
tout le pays ; n'ont donné qu'une heure
eteni-s a idél.bêrer , vprJs quîy ils
eroiut teut pair le Et <le l'csl-èe, et

ettroint à feu et à ànng touit le restz.
ten effet ,ils comamencerènt à vott!o*r
idroyer la basse et hquite ville a coup

e canon . ils ont tiré a ce eue l'ont dit
z-g mille caaps. Noas avons etterecotirs à
ijeu, il si s tinte Mere, à toits lez auges,
à tous les siints patrons de cette lisuvre
glie t.llligèe e»t totitts fa-çons, et le

lus grand déplaisir qu'euirent les curie-
is fit dlenteuîdre rendaunt le siège le
rvice d:vin sonner à l'ordinaire , d'où

unf..Wront que nous n'avions pucs peur
'eux, quoique Lla pu3part frusent fart

r.sternes.
Txi,uts l"s pellîcrics et les meubles de
bassý ville estoient î'resr,,te tons (!aus le

émiuîîîire, et Imn nombre (le fiunîilk s qui
y estoint r,*fi:ées, juisqui'à celle de l'in-
cidaut. C tttc ir.aicn nla ru refuýer
uns une nécssité scmbkuble toits les
ces dela cliarité qui etoint possibles,
depens d'une grande [artie dis pro-
.cris qtue l'on y uvoi.t. Lçs soldais et

itres î~ out lis et consumné bien cent

de tc is, pilus <le quinze ou seize 1
planuchrs qui ont été bruslées et roai-

tebref en lestiaux et autres dommages.
prte <lu -'éminuire ira bien à mille

écus. Mais il Laut dans des oeas:oîîs <le
eette nature prendre patience, et faire t
tout le bien que l'on petit sans avoir eigard
aux besoins où l'on est Les ennemis

â nue descente entre Québec et Beau- J
rt de Iddedeux mille ;ils ont faitr
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plusieurs ccIlir pur s'étendre vers Qué
bie, afin do I'eukýruet. Deux grc,» vaid
se»aux étant montés jusqu'à woitie tl;e'
tain dams la rivière de tt. Mliel, I ul
joindre ceux qui l'entourim. 1 tir terre, f.
p-uaifavoriser la venuem d'mnie armnée qui
devoit venir d'Crriige et de Itiaate
(New-York)j, composte d'knglois et a(
sauvagies Louiýs et Iroquîois, au ruombre,
diauit-oii, de quatre raille, à laquelle urinée
ils avoint donné rendez-vous pour su
trouver dans le temps- qu'eils ont îîssitegi
Québec. Si l'urinée navale fi.st %emxc
huit jours pîmutout, et que Lieu lui etmst per.
mnis, elle se seroit infa.illiblement emparé
decQuébec, où ili'y avoim pas 150 houtmesar
y comprenant tout; vous poure" bien
juger qu'ils n'uuroirt lMa ei de peine,
n'étant aucunement fortifiez, comme vous
satvez. L'on envoya neuvelles sur uci
telies à Montréal, tù Mr. <le r-routenire et
fr. Ilntendant etoint, t tecdant que

l'on y ramrassât ceutmme l'un put quelques
jiabitants, et enfin M. de FicLtennec arriva,
et lr. l'intendat uvedcs soldlats. L'on
aruis quelqucslbatteries de crnon cndiveis
endroits, qui ont n-ssez er.donnnugé les
vaisseaux des eir.en.is <lui llircî,t fbîkecz
de s'esloie'ner de lu part -*e dut canon, et ne
perdirent pas néantuîoins la résolumicu de
continuer leur siègr, eni sarte que QuOe
èstoit doublement ws:égé tlcnrnis tt de
famiille et mirs les luabitacs cle 13Carup, (le
Beaitrort et de l'Ile d'Crléauis qui se sont
s*gna!ez ca ecurage en les attaquannt ds'uis
leur camp, il y a appasrene quiils iuîroint
demecuré plus de temps a terre, et qu'ils
attroiC. réduit tout le mnrde quii üstait
d!atis Québ.c àla dernière extrémiité. Ils
les obligèrent à se renilurq-uer la nuit cii
co:îfi:s*.on, ayant lai-,sz clans leur camp
cinq pièecs de canoin et (tu drnpe ît, dont
les hubbtnnts s'c nipnrèreî;t à la faveur de--
coups de f.:sil qu'ils tirèrent aux ennecmis,
qui n'osèrent arrroeher avec leurs clia-
loupes Fonr les enlever, et eîutuite jar
une rrotectiit oîrtictilicre die Dicu', qui
ait la eanstcrurton darsleiits esprits. Ils

;c sont retirez, à quoy ils ont csté forcés
cr partie p-ar les m:.uis. îc.ns qui ont
ýsté rurt eMramordinniires cu ergurd à lit sai-
ion; mai., en quoy Dieu a fait lurciirc
une protection plus particulière, et toute
nmraukuse, ça taté dors la verne
le trois de nos vaisseaux, qui veuoint dan
e temps que les ennemis se retiroint à leur
encontre, et n'eust esté qu'ils fattrni

- avertis à la Blaie St. lnul, ils sctoiflt
* tombez entre leurs inluilus. ls lie pul-

toret iiéantanoii;s si bicn faire, qu'iléi Le-
fuEsint upiperceus dts ellucuis qui les vi-
rent catrec dans la rivière du k1guelvuy,
n'uyunt point d*autre refuge, et commo
les ecriià les pottrsiiivoiilt pouîr y ent
trcr après eu\, le vent qui n'voit cette fa-
vorable aux nostrcs se thuilgea en un
moment, et s'esant esievié u:.e brume et
un tourbillon de neige, ils furent rejet.
toit du %tenny, l'entrée duquel fs ton-
tèentjusqu'à quatre fuis cinq jouis durant,
Mins en pouvoir venir à bout, et (afin tino
marliere de temnlK.te et rundre de iieigo

isurvintqui les obligea de quitter 1 r1e et do
dispuroistre. Ces trois î:avircs scint le St.
F;sançGù avier, le Gkcricua. et îune frc-
gatcchargée de fitrii.e et de lards, et dans,
les deux 1 remieres cstoit ltut 'argent quo
le toi envoye en ce pays cy, sc montant
à deux cent tant (le mille livrcs ent espèce
LVon estime que la perte (le ces trois
navires n'aurait <sté guerc minons d'un
million, qti aurait Zreduitt le rsqys ditî 3 la
dernière extrémité dle in.sè-rc et de pau-
vreté. Il y u. cuco-. sel t iavirts, der-
rière dont on n'a pciaL ei cde r.ouv-e.'Iz, et

cksuela oirsJu~ ïo~atunde Dica
tolite stiaibluble à telle (le ers trois ua-
vîreý-, %lue prlic ura, tomrbé eurcr les
niaitîs dc-s ennemis.

La dissipation (le F*arîîý.teqti venoit de
Mantaîte, d'Orangre ct <le touite la Nouvelle
Albatnie, coinposéc: d'Iroquois et d'AnglkLis,
n'cst ra moins m-icuiletuse -Ils sont vC-
nus jusqu'an ]lc (du Et. Sacrement (lac
George) où ils onît éte appci-tus par nos
sauva gcs descouvrezars, mais Dieu y a mis
la d*,vision, les suîaîsrrêtcndurs étre
ineslés avec les Anglois lorsque locca
sion se prèscnteroit 'e se tirc avec lcs
1fïunçois, rat une défitince qu*ils vviient
que les anglois ne les abtandonnassent
dtans le combat, ct dlisans que les lrir.%Gis
ent usoient ainsi avoc ùLtrs sitvages>
les arîglois au contrire préterdans se
battre séparecnt. Sur cette euitesta-
tion les sauvages seut reto-zrnZreflt et sur
le ellemin ayns rencontrez l ru.$ nmagius
où les anglois avoient etichez tous les
vivres nécessaires en cas cj"'*ils fuîssent
forcez à se retirer. ils les pillkrcîàt et
Rirent attaquez eni mesnc tciups (le la
petite vérole dont on rapporte qu'il cst
mort 300 Eonnontonar.s et 100 Ononta-
guez et que toutles les nitions des Ire-


